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Un mandat de 4 ans
Les élections des autorités auront lieu le 2 mai

Axe mosan
Collaboration entre l’ULg et l’UM

U En avril ne te découvre pas d’un fil, en mai fais ce 

qu’il te plaît.” C’est sans doute forts de cet adage 
que les membres du Conseil académique se rendront 

aux amphithéâtres de l’Europe le lundi 2 mai prochain. Un 
conclave s’y tiendra, portes fermées, et si le décor boisé 
du Sart-Tilman ne rivalise pas avec le plafond de la cha­
pelle Sixtine, l’ambiance y sera peut-être aussi recueillie. 
Dès 9h commencera en effet l’élection des autorités de 
l’ULg, Recteur et vice-Recteur, dont les mandats commen­
ceront à l’automne 2005 pour s’achever en 2009.

Composé exclusivement des professeurs et chargés de 
cours, le Conseil académique - qui comprend aujourd’hui 
496 membres, est seul habilité à désigner le primus inter 
pares. Théoriquement, tous les professeurs ordinaires 
sont éligibles : les autorités seront donc choisies parmi les 
142 professeurs ordinaires que compte actuellement notre 
Institution. Rappelons que le mandat de Recteur et de vice- 
Recteur est de quatre ans, qu’il peut être renouvelé deux 
fois au maximum, ce qui laisse à nos édiles la possibilité de 
tenir les rênes de l’Alma mater pendant 12 ans. A noter que 

— ceux qui seraient admis à la retraite en cours de mandat 
O sont également réputés éligibles.
E

Deux quorums doivent impérativement être atteints pour 
procéder au vote. En effet, le Conseil académique ne peut 
élire valablement que si la moitié - au moins - de ses 
membres sont présents (soit 248 électeurs au minimum). 
Lorsque ce quorum est atteint, est proclamé candidat 
Recteur le professeur ordinaire qui obtient au moins les 
deux tiers des voix des membres présents. Si le premier 

quorum est fixe, le second peut varier en fonction des 
allées et venues des membres du Conseil académique.

Conformément à la loi, le conseil élit trois candidats Recteur 
et trois candidats vice-Recteur, un classement est ensuite 
établi selon les résultats obtenus. Cette liste est alors 
transmise au ministre de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche du gouvernement de la Communauté française, 
Marie-Dominique Simonet, dont dépend, stricto sensu, la 
nomination des autorités. Dans les faits, le classement du 
Conseil académique a toujours été avalisé par le ministre 
de tutelle.

S
ous un soleil inaugurant le printemps, le vice-recteur 

Bernard Rentier a reçu, le 21 mars dernier, au château de 
Colonster, le personnel académique et scientifique des 

universités de Maastricht et de Liège pour discuter du partenariat 
signé entre les deux institutions en juillet 2004. Après la présen­
tation de leur université respective, les professeurs et chercheurs 
des deux cités mosanes se sont réunis par groupes de travail 
pour définir, en fonction de leur matière, les lignes de force d’un 
partenariat à venir.

Quant à l’Administrateur, son élection aura lieu le 8 juin 
prochain selon un mode très différent. A suivre dans Le 
15e jour de mai.

Pa.J.

Deux groupes de travail de ce type avaient déjà eu lieu, en juin et 
novembre 2004, et avaient permis la mise en place d’un program­
me de cours commun en droit. Ce programme sera offert dès le ier 
cycle et permettra aux étudiants de suivre une partie de leurs étu­
des dans la Faculté homologue. Désormais, il y aura deux “mineu­

res”. La mineure “Maastricht”, offerte aux étudiants liégeois à par­
tir de septembre 2005, comprendra 32 ECTS répartis sur les deux 
dernières années et sera divisée en deux sections : droit positif 
néerlandais et droit européen. La mineure “droit Liège”, offerte aux 
étudiants de Maastricht à partir de 2006, comprendra 18 ECTS en 
droit privé et droit public belge. « L’enjeu, explique le vice-Recteur, 
est de permettre à ces étudiants d’acquérir une connaissance 
générale du droit local, enseigné dans la langue du pays, tout en 

tenant compte des contraintes relatives aux connaissances acqui­
ses par les étudiants visés ainsi qu’au nombre de crédits limités 
assignés aux mineures. »

Ce modèle pourrait être transposé prochainement dans d’autres matiè­
res et venir renforcer le premier lien tissé entre les deux universités. En 
gestion, un master spécialisé en entreprenariat est en cours de finali­
sation. Liège et Maastricht préparent également un master européen 
en neuroscience. Cette mise en relation des compétences marque la 
volonté des deux universités de concourir parmi les grands sur le terrain 
européen de la connaissance instauré par le décret de Bologne.

Hugues Demeuse

La philosophie dans le secondaire
Un intérêt majeur pour demain

Véronique Dortu

R
evisiter les cours philosophiques, et envi­
sager cette entreprise sous les auspices de 
l’utopie, c’était bien prendre quelques ris­

ques. Qu’avait donc à voir une thèse de doctorat 
avec un plan comme celui d’un Thomas More ? Un 
horizon salutaire, voilà le cap que j’avais ferme­
ment décidé de prendre en entamant cette recher­
che. Du même coup, je la qualifiais volontiers 
d’engagée, au grand dam des codes académiques 
en la matière.

Ma recherche ne s’inspire pas uniquement de 
lectures; elle se fonde sur une double expé­
rience professionnelle. Entre 1996 et 2002, j’ai 
enseigné la morale; depuis 2001, j’ai en charge 
les étudiants candidats à l’agrégation de l’en­
seignement secondaire supérieur pour le cours 
de didactique spéciale en philosophie. Ceci m’a 
donné et me donne encore une bonne connais­
sance du terrain. Celle-ci s’est en tout cas très 
rapidement assortie d’un sentiment précis, celui 
que les élèves manquaient cruellement d’esprit 
critique, de compétences philosophiques et que 
dès lors il convenait de les développer en classe. 
Sentiment, conviction et passion ont progressi­
vement pris la forme d’un objectif scientifique : 
démontrer l’urgence d’un apprentissage du philo­
sopher dans le secondaire.

Si le premier chapitre de la thèse consiste en une 
plongée dans l’histoire de l’enseignement de 
notre pays, le deuxième prend en considération 
la réalité actuelle des cours “dits philosophi­
ques”. L’analyse des programmes de religion et 
de morale non confessionnelle m’a permis, non 
seulement de démontrer que l’adjectif “philo­
sophique” associé à ces cours était particuliè­
rement inapproprié mais de poser entre autres

la question : la philosophie n’est-elle pas en 
passe de devenir un privilège pour des élèves 
de milieux favorisés ? Elle est en effet enseignée 
dans certaines sections d’établissements de la 
Communauté flamande, dans les écoles Decroly, 
à l’Ecole européenne de Bruxelles et dans cer­
tains établissements particulièrement bien notés 
du Libre catholique. En revanche, dans ceux de la 
Communauté française, pas de philosophie pour 
tous, mais bien des cours de morale non confes­
sionnelle, de religion catholique, protestante, 
orthodoxe, israélite et islamique qui se partagent 
les élèves. Si tous ces cours travaillent sur le sens 
de la vie ou encore sur le concept de citoyenneté, 
peut-on concevoir qu’à partir du moment où ils se 
réclament d’un magistère religieux, ils puissent 
faire preuve d’une quelconque neutralité ?

La troisième et dernière partie de ma recherche 
envisage l’avenir, j’ai défini les termes de ce que 
j’entends par cours véritablement philosophiques. 
Ils désigneraient pour le premier degré l’éducation 
à la citoyenneté, pour le deuxième, l’histoire com­
parée des religions et des cultures et enfin, pour 
le troisième, la philosophie. Ces trois disciplines 
répondent simultanément à une revalorisation de 
la culture et aux exigences du “décret missions”. A 
côté de son objectif principal, l’égalité des acquis 
de base, ce texte voté en 1997 constitue aussi un 
projet de socialisation explicite des élèves. Si l’on 
veut que les concepts de citoyenneté, d’humanis­
me et de démocratie se concrétisent, il faut plus 
que des bonnes paroles. Des cours spécifiques 
doivent être le lieu privilégié de leur appropriation.

Le cours d’éducation à la citoyenneté aurait pour 
finalité la construction de l’identité, idéal d’un 
mieux-vivre ensemble fondé sur la connaissance

de soi. Le cours d’histoire comparée des religions 
et des cultures aurait pour finalité la construction 
du principe de tolérance, idéal d’un mieux-vivre 
ensemble fondé sur le dialogue et la connaissan­
ce de l’autre, condition de possibilité essentielle 
pour désamorcer les tendances communautaris­
tes et fondamentalistes en tout genre. Le cours 
de philosophie aurait pour finalité la construction 
des valeurs de liberté et de responsabilité, idéal 
d’un mieux-vivre ensemble fondé sur le travail 
autour du sens de la vie, qui est affaire de raison 
et non de confession.

Se borner à maintenir le système scolaire tel 
qu’il existe, avec ses cloisonnements, c’est refu­
ser de voir le progrès de la société et ses exi­
gences. C’est faire le lit d’un certain intégrisme. 
Depuis 1991, il y a bien eu des tentatives, mais 
aucune ne s’est concrétisée. Si rien ne change, 
l’enseignement de la Communauté française, 
en tout cas d’un point de vue philosophique, 
risque bien de faire figure de fossile vivant dans 
l’Europe de demain. Rappelons à cet effet les 
conclusions d’un rapport de PUnesco concernant 
la philosophie et la démocratie dans le monde :
« L’enseignement philosophique doit être préser­
vé ou étendu là où il existe, créé là où il n’existe 
pas encore, et nommé explicitement philoso­
phique. L’enseignement philosophique doit être 
assuré par des professeurs compétents, spécia­
lement formés à cet effet, et ne peut être subor­
donné à aucun impératif économique, technique, 
politique ou idéologique. »

Véronique Dortu

assistante en didactique de la philosophie et au Cifen 

auteur d’une thèse intitulée “Les cours philosophiques 

revisités : une utopie ?”
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Place
L’ULg accueille le congrès triennal de sciencë^politi

L
a politique reviendrait-elle sur le devant 
de la scène ? Si l’on en juge par le nombre 
d’étudiants inscrits en science politique, les 
jeunes, se sentant peut-être investis d’un droit 

de critique, manifestent une volonté d’être actifs 
dans les débats de société. « En 15 ans, notre 
public a décuplé », constate Pierre Verjans, chef 
de travaux au département de science politique 
de l’ULg. Dans ce climat positif, l’Association 
belge de science politique-Communauté françai­
se de Belgique (ABSP-CF) a décidé d’organiser, 
les 29 et 30 avril, son troisième congrès triennal 
dans la Cité ardente. “Politologie francophone : 
un état des lieux”, tel sera le thème du congrès, 
lequel affiche l’ambition de mettre en exergue 
les perspectives de la recherche en la matière.

Forces et faiblesses
« Après avoir réfléchi en 1999 à la démocratie 
comme concept à la fois inatteignable et indé­
passable, nous avions en 2002 examiné l’Etat en 
tant que forme concrète de la vie politique, préci­
sent Pierre Verjans et Marc Jacquemain, respecti­
vement président et secrétaire de l’ABSP-CF. Après 
avoir passé en revue les deux thèmes majeurs de 
la science politique, il nous a semblé utile de 
faire le point sur les forces et les faiblesses de la 
Politologie elle-même. L’association ayant main­

tenant presque dix ans d’existence, l’idée était de 
profiterde ce congrès pour faire un état des lieux 
concernant les recherches. » Ces deux journées 
s’articuleront autour du travail de six ateliers 
illustrant les dynamiques de recherches les plus 
productives. Ainsi, l’atelier “Genre et politique” 
planchera sur la question de la représentation 
de la femme dans la vie politique tandis que le 
groupe de travail “Population d’origine immi­
grée et politique en Belgique”, dirigé par Marco 
Martiniello, observera le comportement électoral 
des Belges d’origine étrangère et étudiera l’appa­
rition dans diverses assemblées de candidats ou 
d’élus d’origine immigrée.

Ce congrès repose également sur l’organisation 
d’une “Tribune jeunes chercheurs”. Persuadée 
que la science politique doit continuer à favoriser 
le débat et à s’en nourrir, l’ABSP-CF veut mettre à

l’honneur la richesse et l’originalité des travaux 

entrepris par ses doctorants. « La séance du 30 
avril a pour principal objectif de permettre à tous 
les jeunes chercheurs et doctorants de faire con­
naître leurs travaux et de stimuler les collabora­

tions. Mais c’est aussi la possibilité pour ceux qui 
n’entrent dans aucun groupe de travail de présen­

ter leurs réflexions. Cette tribune entend donnera 
tous l’occasion de se faire connaître plus ample­

ment au sein du réseau académique belge ainsi 
qu’auprès de divers professionnels intéressés par 
la science politique », confie Pierre Verjans.

Au-delà des différentes conférences qui émaille- 
ront le congrès, de nombreuses personnalités 
sont attendues durant ces deux jours : Jean Leca, 
président de l’Association française de science 
politique, Gerhard Schnyder, secrétaire de l’As­
sociation suisse de science politique, et même 
certains représentants de la Société québécoi­
se de science politique. Pour clôturer ce week­
end, la conférence terminale sera animée par les 
Prs François Perin et Jean Ladrière, auteurs d’un 
ouvrage considéré par beaucoup, comme un 
des écrits fondateurs : La décision politique en 
Belgique. Le pouvoir et les groupes.

Professionnalisation
« Ils viendront expliquer les raisons qui les 
ont poussés à écrire ce livre, poursuit Pierre 
Verjans. Cette démarche me paraît intéressan­

te car la motivation du chercheur a fortement 
changé en 40 ans. Au fil des années, il y a eu

ue

!

On assiste à l'émergence de nouvelles formes d'engagement

une professionnalisation de la science politique. 
Le politologue devient, à l’heure actuelle, un 
chercheur comme les autres, un professionnel de 
la description et de l’analyse de son champ. Cette 
conférence devra justement mettre en évidence 
ces enjeux. » 170 chercheurs venus d’Europe sont

attendus à Liège. Les Actes du congrès seront 
publiés dans la collection “Science politique", 
aux éditions Académia-Bruylant.

Samuel Ledoux

Le congrès triennal de l’Association belge de science politique-Communauté française de Belgique aura lieu 
les vendredi 29 et samedi 30 avril, à l'université de Liège, faculté de Philosophie et Lettres, place du 20-Août 7, 
4000 Liège. Les deux journées s’articuleront autour de six ateliers, illustrant les dynamiques de recherches les 
plus productives. Ce congrès repose également sur l’organisation d’une “Tribune jeunes chercheurs”, le matin 
du 30 avril.

Contacts : tél. 04.366.48.92, courriel absp@guest.ulg.ac.be, informations sur le site www.absp-cf.be

en
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Entretien
Avec Marc Jacquemain, chef de travaux à l’Insti­
tut des sciences sociales, coordinateur du groupe 
de travail “Evolution des formes d’engagement 
public”.

Le 15e jour : Par “engagement public”, vous 
entendez “engagementpolitique” ?

Marc Jacquemain : Oui et non. Oui, parce que 
nous étudions l’engagement politique stricto 

sensu au sein du système politique. Non parce 
que nous étudions aussi l’émergence de nouvel­
les formes d’engagement au sein de la société 
civile. Après l’engouement militant (et politisé) de 
la décade 65-75, la thèse du “déclin des passions 
politiques” s’est imposée dans les années 80 au 
sein des sociétés européennes. Aujourd’hui, la 
vision des politologues et sociologues est plus 
nuancée.

Le 15e jour : Le XXIe siècle sera politique ou... ?

M.J. : Le déclin des formes classiques de l’en­
gagement ne fait guère de doute. Partout en 
Europe, on assiste à l’érosion relative du militan­
tisme partisan et syndical classique et, souvent, 
à un affaiblissement de la participation électo­

rale. Mais, dans le même temps, surtout depuis 
le début des années 90, on constate de nouvelles 
formes d’action collective et un regain d’intérêt 
évident pour la chose publique. C’est ce double 
mouvement de différenciation dans les formes 
de l’engagement et du déclin global qui sera au 
centre de nos discussions.

Le 15e jour : Quelles sont ces “nouvelles formes 
d’engagement" ?

M.J. : En comparaison avec l’engagement politi­
que “classique”, l’engouement pour les ONG ou, 
à un autre niveau, pour le mouvement altermon- 
dialiste, se traduit par des investissements plus 
réflexifs et plus ciblés, mais aussi plus éphé­

mères et plus ambigus. Classiquement, l’enga­
gement public a souvent été défini, par oppo­
sition à la recherche de satisfactions privées, 
comme “auto-rémunérateur” : c’est le fait même 
de participer qui constitue la rétribution de l’ac­
te d’engagement. Et beaucoup de sociologues 
(Hirschman, notamment) ont mis en évidence 
que la rétribution financière ou matérielle d’un 
engagement public réduit la satisfaction qu’on 
en retire. Aujourd’hui, les choses ne sont plus 
aussi simples. Un jeune médecin peut, par exem­
ple, s’engager au sein de MSF “par idéal” tout 
en admettant que, par ailleurs, cela peut “faire 
bien” sur son cv... Jacques Ion parle à ce propos 
“d’engagement distancié”.

Le 15e jour : Certains regrettent que le mouve­
ment altermondialiste ne débouche pas, juste­
ment, sur une association structurée.

M.J. : L’altermondialisme me paraît assez repré­
sentatif de l’engagement des années 2000. 
Certes, dans l’état actuel, il ne vise pas en tant 
que tel une “sortie” du système. Cependant, il 
porte les germes de transformations potentiel­
lement très profondes. Comme ce fut le cas pour 
Mai 68 ou pour le mouvement écologique dont 
les thématiques irriguent maintenant la réflexion

de tous les partis. Le mouvement altermondia­
liste a déjà pour effet d’instiller le doute au sein 
des élites politiques et économiques, ce qui était 
impensable il y a 20 ans. Il est probable que le 
mode actuel de la politique évolue... et que le 
caractère polymorphe d’un mouvement comme 
l’altermondialisme, perçu aujourd’hui comme un 
défaut, devienne une qualité.

Le 15e jour : Quels seront les engagements de 
demain ?

M.J. : Les transformations sociales dépassent 
bien souvent notre imagination ! Ainsi, le “non à 
la guerre” clamé dans toutes les grandes villes 
du monde en février 2003 préfigure peut-être les 
débuts d’une opinion publique mondiale. Certes, 
ce cri n’a pas empêché l’invasion de l’Irak, mais il 
a réduit à peu de choses le crédit de la politique 
américaine dans la plupart des opinions publi­
ques en dehors des Etats-Unis mêmes. C’est un 
résultat moins dérisoire qu’on ne le prétend : les 
grands changements commencent toujours par 
des combats sur le terrain des idées.

Propos recueillis par Patricia Janssens
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS
Marcel Ausloos, chargé de 
cours au département de 
physique, a reçu la médaille 
d’or décernée par l’université de 
Wroclaw en Pologne.

Le Pr Jean-Pierre Swings a été 
nommé au grade de Chevalier 
dans l’ordre des palmes 
académiques par décret du 
Premier ministre français pour 
services rendus à la culture 
française.

Robert Halleux. maître de 
recherches au FNRS, a reçu 
des mains de Marco Riccardo 
Rusconi, consul général d’Italie 
à Liège, au nom du président 
de la République italienne, 
la distinction honorifique 
“Online della Stella Solidarieta 
Italiana’.

Le Pr Nguyen Dang Hung, du 
département d'aérospatiale,

Q mécanique et matériaux, a reçu 
le titre “L’honneur et mérite 

E du Vietnam” par Vîetnamnet,
grand journal électronique du 

13 Vietnam. Ce titre est décerné 
-q aux personnes qui ont fait

rayonner leur pays d’origine à 
s- l’étranger et qui ont contribué

au développement scientifique, 
Q économique et culturel de

l’actuel Vietnam.

- NOMINATIONS
^ Sont nommés chargés de cours 

à titre définitif, à partir du 
1er octobre 2005 :

^ - Nadine Henrard et Luciano

Curreri (faculté de Philosophie 
et Lettres);
Philippe Gillet (faculté de 

Médecine);
- Jean-Paul Chapelle et 
Philippe Lefebvre (faculté de 
Médecine);
- Justus Piater (faculté des 
Sciences appliquées)
Sont nommés chargés de cours 
pour un terme de trois ans, à 
partir du 1er octobre 2005 :
- Chrsitophe Pirenne (faculté 
de Philosophie et Lettres);
- Melchior Wathelet (faculté 
de Droit);
- Jochen Wengenroth (faculté 
de Sciences).

Le conseil d’administration a 
désigné Alexander Ruebig. 
professeur d'obstétrique et 
de gynécologie à l’université 
d’Oviedo en Espagne, en qualité 
de professeur visiteur à la 
faculté de Médecine, pour la 
période du 1er avril au 30 juin 
2005.

Le conseil d'administration 
a marqué son accord sur 
l’attribution de la chaire 
J.-A Sporck, pour l’année 
académique 2005-2006, à 
Guy Bandelle, professeur à 
l’université de Rennes 2.

Le Pr Albert Germain succède 
à Robert Borlon à la présidence 
de l’Association des ingénieurs 
de l’ULg (AILg).

PRIX
Le prix Marcel Thiry 2005, 
octroyé par la Ville de Liège, a 
été décerné à Karel Logist, de 
l'ULg, pour -f arrive à la mer, 
recueil de poésies paru aux 
éditions de la Différence.

BOURSES
Bénédicte Vauthier, chargée 
de cours au département 
de langues et littératures 
romanes, a obtenu une bourse 
de la prestigieuse fondation 
Alexander Von Humbolt. Cette 
bourse de recherches lui 
permettra de travailler pendant 
six mois à l’université de 
Bochum en Allemagne.

La planète 
se jette 
à l’eau

La dynamique des océans au cœur 
du colloque international de Liège

D
u 2 au 6 mai prochain, l’université de Liège accueillera le 
cinquième congrès international consacré à l’étude des 
échanges de gaz entre l’atmosphère et l’océan. Le deuxiè­
me sur le sol européen, dans le cadre du 37e colloque international 

de Liège sur la dynamique des océans. La quantification de ces 
transferts est importante pour la compréhension du cycle du car­
bone et, par-là, pour une prévision plus précise des futurs change­
ments climatiques globaux de notre planète. « Les organisateurs 
des quatre précédentes réunions m’avaient fait savoir leur inten­

tion de produire la prochaine en Europe, raconte Alberto Borges, 
chercheur dans l’unité d’océanographie chimique et organisateur 
de la rencontre. Comme l’ULg organise chaque année un colloque 
sur la dynamique des océans, je leur ai proposé d’unir nos forces. »

Pluridisciplinarité
Cette rencontre sera l’occasion d’une grande première : la réunion 
des spécialistes de l’océan profond et de l’océan côtier, des rivières 
et lacs. Il existe en effet une interaction entre les rivières, les eaux 
côtières et l’océan profond : ces différents milieux échangent de 
la matière et de l’énergie. Or, jusqu’à présent, les spécialistes se 
réunissaient entre eux...

L’originalité du colloque se marquera également par la gamme 
des échelles couvertes - du moléculaire à l’océan dans sa globa­
lité- et la pluridisciplinarité des thèmes abordés : modèles glo­
baux physiques et biologiques de l’océan, travaux expérimentaux 
en laboratoire et sur le terrain, imagerie satellitaire pour la mesure 
de la hauteur des vagues ou de la température de surface, etc. 
Bref, diversité des chercheurs, diversité des échelles, diversité 
des approches ! Un événement exceptionnel dont la richesse et les 
retombées scientifiques ne font aucun doute.

Les échanges de gaz à l’interface eau-atmosphère jouent un rôle 
primordial dans la modélisation de l’effet de serre. Les océans 
sont capables d’absorber une partie des gaz produits par l’activité 
humaine. D’autres systèmes aquatiques, tels que les rivières et 
les lacs, produisent et émettent vers l’atmosphère des gaz à effet 
de serre. Pour estimer la quantité de ces gaz qui seront dissous 
ou dégazés des systèmes aquatiques, il faut connaître ce qui se 
passe à l’interface avec l’atmosphère... Cela fait près de 30 ans que 
les scientifiques planchent sur ce problème et, malgré de grandes 
avancées techniques et conceptuelles, ils sont encore loin de tout 
saisir. « Bien sûr, les prédictions alarmantes qui ont déjà été faites 
en matière de changements climatiques sont fiables, s’empresse 
de clarifier Alberto Borges. Nos études cherchent uniquement à 
améliorer notre connaissance des processus qui contrôlent les 
échanges à l’interface eau-air afin d’affiner ces prédictions. » Et 
ces processus sont nombreux : le vent, les vagues, les substances 
organiques, la température, les courants, la pluie et les bulles d’air.

En mémoire
Le Pr René Doutrelepont, prési­
dent de l’Institut des sciences 
humaines et sociales, est décédé 
brutalement le ier avril dernier.

Licencié en sciences politiques 
et sociales dès 1972, docteur 
depuis 1982, René Doutrelepont 
est à l’origine des recherches 
en méthodes quantitatives en 
sciences sociales à l’université 
de Liège. Il fut aussi à l’initia­
tive du Centre d’études de l’opi­
nion (Cleo) qu’il a contribué très 
récemment à transformer en 
une spin-off, Target Foresight. 
Depuis plus de deux ans en 
outre, il n’avait pas ménagé ses

•s _____
Carottage lors d’une campagne en novembre 2004 sur la banquise de 
l’Antarctique à laquelle a participé l’unité d’océanographie chimique de l'ULg

C02 côtier : rôle majeur
Le laboratoire d’océanographie chimique de l’ULg fait partie des 
pionniers dans l’expertise du milieu côtier en matière de cycle du 
carbone et du C02 . Il y a 20 ans, Michel Frankignoulle, directeur du 
laboratoire liégeois, était un des seuls à travailler sur le C02 côtier 
dont le rôle, à cette époque, était complètement négligé dans les 
bilans à l’échelle planétaire, et pour cause : il ne représente que 
7% de la surface des océans du globe. « Mais c’était ignorer que 
cette toute petite surface abrite l’activité biologique la plus intense 
des océans », s’empresse de préciser Alberto Borges. C’est en effet 
dans les océans côtiers que se développe 30% de l’activité biologi­
que de l’océan. Or, les algues absorbent le C02 du milieu océanique 
et les bactéries et les animaux, en dégradant la matière organique, 
le libère à nouveau. Ainsi, l’ensemble de la chaîne alimentaire de 
l’écosystème a une influence directe sur le cycle du C02 et donc sur 
l’effet de serre. Depuis une dizaine d’années, l’influence des eaux 
côtières est enfin unanimement reconnue.

Elisa Di Pietro

Le 37e colloque d’océanographie chimique de l'université de Liège sera 
dédié à Michel Frankignoulle.
Du 2 au 6 mai, faculté des Sciences, au Sart-Tilman.

Contacts : courriel Alberto.Borges@ulg.ac.be, informations sur le site 
www.ulg.ac.be/oceanbio/co2/2005.html

efforts pour lancer le nouvel 
Institut des sciences humai­
nes et sociales de l’ULg. Elu à 
l’Académie royale de Belgique 
en 2004, René Doutrelepont a 
cependant toujours fui les feux 
de la rampe, préférant la modes­
tie au devant de la scène.
Tour à tour mentor, inspira­
teur, complice, le Pr René 
Doutrelepont fut pour chacun 
de ses collaborateurs le par­
tenaire indispensable. Discret, 
fidèle, bâtisseur de l’ombre, il 
était devenu le fer de lance de 
la sociologie au sein de notre 
Université, forçant l’admiration 
de ses chercheurs. Son scepti­

cisme lucide, jamais cynique, 
son ironie joyeuse, sa loyau­
té et son souci de laisser une 
construction qui tienne ont 
beaucoup marqué son équipe 
- car s’il avait bien réussi quel­
que chose, c’était à construire 
un esprit d’équipe.

Quelles que soient les quali­
tés de celui qui reprendra le 
flambeau, René Doutrelepont 
manquera longtemps à tous 
ceux qui ont eu l’occasion de le 
connaître. A ses proches, à ses 
collègues et étudiants, nous 
présentons nos sincères con­
doléances.

Hommage
Michel Frankignoulle nous a 
quittés le dimanche 13 mars 
dernier. Licencié en chimie et en 
océanologie, ensuite docteur en 
océanologie en 1986 - chaque 
fois avec les plus hauts grades -, 
Michel, dans le domaine qui était le 
sien - la dynamique des gaz à effet 
de serre dans les écosystèmes 
marins et leurs échanges avec 
l’atmosphère -, jouissait d’une 
notoriété considérable, tant ses 
travaux étaient clairvoyants, 
originaux et constructifs.

En 2003, il reçut la plus haute 
distinction scientifique que 
l’Université accorde, à savoir 
l’agrégation de l’enseignement 
supérieur. Grâce à ce titre et à un 
curriculum scientifique de tout 
premier ordre, le FNRS lui conféra 
le grade de maître de recherches 
en 2004.

Hors du commun par son 
intelligence et par son humanisme, 
hors du commun par sa force 
physique et intellectuelle, hors du 
commun encore par sa puissance 
de travail, Michel avait en outre un 
charisme exceptionnel, une autorité 
naturelle qui donnait à quiconque 
l’approchait l’envie de travailler 
avec lui. Certes, il avait durant ces 
dernières années choisi un chemin 
de solitude et s’était un peu éloigné 
des siens et de ses étudiants. Il 
avait peut-être ses raisons.
Que ses proches, ses étudiants, 
collaborateurs et nombreux amis 
de l’ULg et d’ailleurs trouvent ici 
la marque de notre sympathie et 
grande estime.

c
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